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d'éducation aux frais des contribua'bleq; dans tous les districtS
où il y avait une insuffisance reconnue.

Ces écoles sont undenomiqnttional. Il n'y. est pas dbnné d'en-
sineinent religiepx ayant un caractère confessionnel. Mais la

prière et la lecture de la Bible y sont eri usage comme dans' les
,écoles des Etats-Unis d'Amérique.

Cette demi-teinte religieuse va être complétée par 'un ensei-
gnement plus positif.

Le grouvernheiient (le lord Salisbury vient de faire adopter
un bill (lui donne aux écoles confession nelles libres une subvenl-
-tion au moi ns égale à la dépense que nécessitent les écoles
êtabIits aux frais des School Boardsý.

,Les membres (lu parti libérac-l anglais combattent ces disposi-
tions avec une ,txtrêitie véhémence : « non, disent-ils, parce
quiils sont hostiles à l'école confessionnelle, mais parce que,
dlans l'occurrence, 1'Etat se mêede ce qjui ne le regarde pas et
dispose de l'argent qui ne lui appartient pas.",

Suppos.ons,-les sinicères, et concédons, que la raison donnée n'est
pas. saim, valeur, elle ne peuit ceýpendant les justitfier de combattre
un pr'ojet de loi que l'opinion publique réclame, et auquel toutesq
les dénomrinations religieusfs; sont généralemènt favorables.

D'ailleurs, l'un des ministres, M. Balfour, leur répond avec
belaucoup d'à propos : ce que nous coûteront c es écoles, nous
.l'économiserons sur les prisons, Il a plus raison (lue Victor Hugo
qwii disait : une école, (le plus, c'est une prison (le moins. L'école-

,confessionnelle ou religieuse suemoralise, mais non pas l'école
ineutre. Au contraire, l'instruction sans la religion affranchiit tous
les appé1tits et favorise le'ice, comme le prouve la statistique
ýsuivaite, publiée par le journal officiel de la Répu blique fr-ançaise
pour l'année 1894.

Sur les 3,975 accusés (le 1894, (326 lie savaient ni lire n'.
écrire, 3.222 avaient reçu une instruction secondaire ou1 supé-
rieure. A l'égard des crimes côntre, les propriétés, la proportion
<les gens tout à. fait illettrés tombe à. 11 et celle des deux
autres catégories de personn's s'élève .à 84 et 3,8 o/%. Pour les
homicides, la proportion e5t dle 18, 5 chez les illettrés, 79%O chez'
cquizqui ont une -instruction dupérieure.

.i'our le3 autres crimes parti culièremeènt -odieu< et attentatsR
sur ~rant, .n cmpt aboluentillettréS, 24ý %saühant lire'

.Àetécrie, 7., ".-ayant une instrut;Qni sü'pé.rieiùre,-à,5
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